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CONDITIONS 
*ar la post*, t'n an  20 franm 
*ix    mois     10 francal 
Trot» mr%  5 franc» 
Department*   non-limitrophea   et Etranger 

port 0:1 sus. 

En  France, des pluies 
«M^rore   twobables.   principalement  dan* 

i'0<j«M et le Sud, avec temps assez doux. 

' etui  'jut fait Ir (Vieri en son tempt a tra- 
vaillé pour le» steiles. Scaiixut 

Annonça«  „.. 
lamas    _«.. 

KaiLs-div^r*     
Chronique lcrale . 
Echo»    
(■azette   du   Nord 

U ligne 0.40 
— 0.75 
— 2.(10 
— 4.00 
— 5.00 
— 6,00 

CHAMBRE ties DEPUTES 
Suite et fin de ta séance du samedi » mats 

LEI   CHIMINOTt 
M THOMAS, au nom de M. Collv. défend la 

»xte suivant lequel les' cheminots, révoqués 
lors de In grève de 1910. sont réintégrés. 

M. BARTIIOU répond que l'Etat ne peut em- 
baucher les cheminots des autres Compagnies 
sans faire tort a son personnel, mais il s'en- 
tremettra avec le ministre des Travaux Pu- 
blics prés des Compagnies en faveur de ces 
agents. 

La motion Thomas est adoptée en ce qui 
concerne les déclarations du Gouvernement 
sur la réintégration des cheminots. 

La clôture est prononcée. 
L'ensemMe du projet d'amnistie est voté 

par 481 voix t-ontre 30. 
L'ordre   Su   jour 

M ni SCHWEL «limande t la Chambre de 
régler son ordre du Jour- 

M BCISSON demande qu'à la rentrée on 
poursuive la discussion des lois laïques. 

Divers autres députés réclament pour des 
projets delà, inscrits. 

M BARTHOU appuie l'inscription à l'ordre 
du jour eu projet sur le port de Nantes, et 
ensuite celui sur la défense laïque, 

LA   CLOTURE 
M. DESGHANEL met aux voix la date du 

• Mai pour la rentrée des Chambres qui est 
votée par 4M voix contre itt 

La séance est Levée à 7 h. 30. 
■vw>vw- 

SENAT 
Hutte et fin de ta séance du samedi t» mars 

LE   TRAITÉ   FBANCÜ-ESPAGNOL 
M. MELJNE accepte le traité parce qu'il ré- 

poiui aux seuuments de solide amitié qui unis 
•eut les deux nations espagnole et française, 
mais il contient d* grosses concessions. Il ap- 
porte des restrictions à notre liberté économi- 
que au Maroc. 

M.   DE SELVES,   rapporteur, demande  au 
«Sénat, au nom de la Commission, de voter 4 
l'unanimité le traité franco-espagnô7. Ce trai- | 
M   dit-il.  développera et  fortifiera  les  liens \ 
tfàraitie avec la noble nation espagnole. 

M   Pir.HON ne entonnait pas   ce qu'il y a \ 
de fondé dans les critiques de M. Méllne. En 
sjaenxne .dii-il, il y a égale étendue entre les ', 
avantages  que  se consentent  les  deux  con   j 

Atdnatt. 
L'article unique du projet ratifiant le traité 

franco-espagnol est adopte. 
M. DUBOST met ahx voix la date du 6 mal 

pour la prochaine séance qui est adoptée. 
Séance levée à 0 heures. 

Le Renouveau 
Les menaces répétés« de l'Allemagne, 

spécialement les coups de Tanger et d'Affa- 
di r ont réveillé la Prance : ■ un esprit 
nouveau » souffle sur la nation. 

Sans conteste, la race française.a tou- 
jours eu l'esprit vif et inventif : Cast elle 
qni a inauguré et construit les premiers 
cuirassés, les premier« sous-marins, les 
premières automobiles, les premiers bal- 
lons dirigeables, les premiers aéroplanes. 
On la savait artiste «t intelligente ; main- 
tenant elle se révèle, sous un Jour nou- 
veau, décidée, résolue, courageuse. 

On nous parle sans cesse du génie mi* 
litaire allemand ; on garde le silence sur 
celui de la France. Oublie-t-on que c'est 
la tactique et le canon français qui ont 
conduit les Bulgare» à la victoire, tandis 
•que la direction et les canons allemands 
n'ont mené les Turcs qu'à U déroute ? En 
réalité, la France reste un pays d'une acti- 
vité Intellectuelle intense. 

Mats ce qui frappe surtout quiconque est 
attentif à ce qui s'y passe, en ce moment, 
c'est le réveil du patriotisme. 

Que les temps sont changea ! 11 n'y a 
pas bien longtemps encore, un écrivain, 
»on des moindres, Rèmy de Souraoont, 
pouvait écrire qu' « il ne donnerait pas 
pour 1 Alsace-Lorraine le petit doigt de ea 
main droite qui lui sert à écrire, ni le 
petit doigt de sa main gauche qui lui sert 
à allumer un« cigarette ». 

Vers ta même époque, à U Sorbonne, un 
-professeur avec ses élèves, sc-uroettaient 
à « l'analyse sdentiflque » le concept du 
patriotisme st le trouvaient bas, supsrsti- 
tieux, bon pour les faiseurs de phi 
las utopie« des artistes. 

et 

Aujourd'hui, les mêmes paroles déchaî- 
neraient de» orage« de colère. 

C'est que la France a senti rhumiliaiîon 
du dedans, 1' « Affaire Dreyfus » et l'humi- 
liation du dehors, les « menaces répétées 
de l'Allemagne u et elle a frissonné. Il en 
est résulté une renaissance de l'esprit na- 
tional, la résolution calme, mais décidée, 
de maintenir l'honneur de la Patrie. 

Cette renaissance se remarque à beau- 
coup d'indices : on reconnaît aujourd'hui 
que nos parlementaires ont commis, la plus 
lourde erreur, sinon un crime contre U 
nation, en anroindrissant l'armée pour de 
bas instincts électoraux, et on déclare 
que ce serait une véritable trahison de 
perpétuer cette  faute. 

Au théâtre, des pièces d'un patriotisme 
ardent comme • Aisées s ou s Servir s, où 
les allusions à la guerre ne «ont pas dissi- 
mulées, obtiennent des applaudissements 
enthousiastes. 

Lisez dans les journaux le» articles rela- 
tifs A la crise actuelle ; mêlez-vous, dans 
Paris et les autres villes, aux foules en- 
thousiaste« qui assistent aux revues ou 
accompagnent les retraites militaires et 
vous comprendrez combien nous sommes 
loin de l'antipatriotique affaire Dreyfus. 

La Jeune France, elle aussi, a ressenti 
profondément les affronts successifs de nos 
adversaires : ci Nous ne voulons, dit-elle, 
attaquer ni humilier personne, mais nous 
en avons assez d'être «ans cesse menacés 
et humiliés ». — Et tout« noire jeunes«« 
offre joyeusement à la patrie une troisième 
année passée sous les drapeaux. 

Les sports, dit-on, ne sont pas étrangers 
à ce renouveau : il est certain que le« 
exercice« sportifs ne fortifient pas seule- 
ment le corps ; mais, ce qui vaut mieux, 
développent cette confiance en soi qui fai- 
sait défaut à la génération précédente. 

U convient de mettre au premier rang 
les prouesses de nos aviateurs. •< Nos 
héros aujourd'hui, disait un officier d'ar- 
tillerie, ce ne sont ni nos philosophe*, ni 
nos poètes, ni nos savants, ce sont nos 
aviateur« ». 

La chose est incontestable, pour les jeu- 
nes Français d'aujourd'hui, l'aviation est 
le symbol« de l'initiative, du courage, de 
l'audace, qualités que tous maintenant 
admirent et dont ils sent épris. Oui, la 
jeunesse française uous apparaît fière, 
ardente et décidée. 

Et cet esprit nouveau est universel, dans 
toute la France, il se fait sentir dan« les 
campagnes comme dans les villes, il anime 
toutes les classes de la population. L'effet 
utile, évidemment en est énorme, car tout 
le monde comprend l'importance du fac- 
teur moral en cas de guerre. 

••• 
Avec ta patriotisme, le sentiment reli- 

gieux est aussi en progrès : la foi chré- 
tienne lait reculer le positivisme, ; on est 
dégoûté du deute et de ta négation- 

La persécution a ouvert les yeux a beau- 
coup de Français, et ils ne sont pas rares 
tas hommes qui, san» être catholiques, 
comprennent que l'Eglise a fait ta France, 
que l'une et l'autre ont passé, pendant 
quinze siècles, par les mêmes épreuves, 
quelle« ont vécu ta même vie intellec- 
tuelle, morale, sociale, dans un« si grande 
intimité qu'elles sont liées l'un« à l'autre 
par toutes les obres de leur organisme et 
ne doivent pas vivre séparées. 

Quant aux catholiques, ils se reforment 
en pleine bataille, ils rebâtissent «u milieu 
des decomttres, il« se réorganisent au sein 
de l'anarchie et cela, «ou« ta feu dé l'en- 
nemi, à travers les embûches «t les obsta- 
cles d'un« légalité   tyrannique. 

Les jeunes, A leur tour, répudient cet 
intellectualisme desséchant qui a tant 
affaibli les générations précédent««. Com- 
me le montre bien l'enquête cTAgathon. 
beaucoup sont A la recherch* d'une disci- 
pline nécessaire à leur esprit «t à leur 
conscience, et, comprenant l'inanité de ta 
moral« indépendante «ans base ni sanc- 
tion, reviennent au dogme «t à la morale 
catholiques. 

Tout ce qui précède nous prouve que 1a 
Franc« conserve de grandes ressources. 
Puisse-t-elta r«v«nir à la foi ancestral« et 
relever sa natalité. A cette condition, à 
cette condition seulement, elle peut remon- 
ter «t T-edevenlr un« grande nation . 

A. B. T. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w* A LILLE, de M. Henri Prison, direc- 

teur de la « Gazette d Arrnentières ■• depuis 
M ans, décédé vendredi, dans sa 50" «n- 
'>e,   administré   des   sacrement*. 

-<** A LILLE, de Mite Marie-Aimé« 
•erlv«, décédée, munie des sacrements, a 
l'Age do douze ans et demi, à 1«. suite d'une 
courte maladie. 

Eli« était la fille de. M. et Mme Henri 
Scri\e et la petite-fille de Mines Georges 
Se rive et Henrv Boutry. 

Les funérailles seront célébré*«" mardi, 
en régtlse SslowCaésMeine, à onze heures. 

«M A BOHRE, de M. Charles Béoaert, 
conseiller municipal, membre d« la com- 
Btlssion du Bu rôti u de bienfaisance, décédé 
vendredi, à l'Age de 72 ans, mum des sa- 
crements. 

Les funérailles auront lieu mercredi, à 
neuf heures et demie du matin, en J'église 
de Borre 

Le défunt était l'oncle de M. l'abbé Bé- 
eaert, professeur au Collège Saint-Jacques, 
d'Hazebrouck. 

NQU* recoromandons aux prières l'aro* 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

iéius. slarl«, Joseph (7 ans «t 7 quaraûL). 

-vw Samedi, à onze heures et demie, en 
l'église Saint-Eloi, à HAZEBROU0K, a été 
célébré le mariage de MU« Germaine 
Planck«, fille de M. Emile Plancke, indus- 
triel, et de Madame, née Bar, avec 
M. Henri Ptarrat, commissaire spécial, at- 
taché au ministère de l'intérieur. 

Les témoins étaient : pour la mariée, 
MM. Osoar Bar, tanneur à Bétbune, sou 
grand père, et Eugène Plancke, tanneur à 
Hazebrouck, son oncle ; pour le marié, 
MAI. Hennkm, directeur de la Sûreté gé- 
nérale, commandeur de la I-égion d'hon- 
neur, son oncle, et Louis Choie, buffetier & 
Tergnier, son beau-frère. 

AW-VVV 

LE SERVICE FUNEBRE 
POURM.PEMgWlBAUX 

Samedi matin a été célébrée, en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, une messe solen- 
nelle pour le repos de l'Ame de M. Pierre 
Wibaux, décédé le 21 mars à Chicago 
(Etats-Unis), au cours d'une opération. 

Une nombreuse assistance remplissait 
l'église. La plupart des personnalités in- 
dustrielles et commerciales de Roubaix et 
Tourcoing étaient venues pour témoigner 
leur sympathie ù la famille du défunt. 

Nous avons noté la présence de MM. Al- 
bert  Prouvost.   président  du  Tribunal de 
Commerce  de Roubaix,    Eus*.   Mathon et 
Henri Temynck, anciens    présidents    du 
même Tribunal,  FI.  Carissimo, vice-prési-1 
dent de ta Chambre de Commerce, Sayet, 
Deechodt,   anciens  adjoints  de    Roubaix, 
Ce.   Droitiers,   président de la Société  de 
Géographie de Roubaix, Joire, sculpteur A , 
Lille, docteur Butruille,  président du Co-f 
mité de protection de 1 enfance" de Roubaix, 
Jean Bossut, etc., «le.... 

La mesas a été chantée par M. Villain, 
assisté de MM- Beigne et Moue hon. 

L'absoute a été donnée par Mgr Ber- 
teaux, archiprétre de Roubaix-Tourcoing, 

* M. Pierre Wibaux, enlevé si prématuré- 
meut A l'affection des siens, était aé A Rou- 
baix en 18âh. Fils de M. Achille Wibaux, 
qui dirigea si longtemps les établissements 
Wibaux-Flor in, U s'était fixé, en 1883, aux 
Etats-Unis, et avait créé A « Wibaux M un 
centre important délevage. Il avait contri- 
bue A la propagation de l'Influence fran- 
çaise dans l'Amérique du Nord et s'était 
vu déoerner en 19U3 la croix de chevalier 
de ta Légion d'honneur. 

Il n'oubliait cependant pas Roubaix. De 
bonne heure il s intéressa aux œuvres so- 
ciale« et contribua de ses deniers A assu- 
rer leur existence. C'est ainsi que sa géné- 
rosité lui lit donner A chacune des ■ Gout- 
tes de Lait ■ de Roubaix, Lille, Tourcoing, 
auxquelles il portait -un grand intérêt, une 
subvention de 25.000 francs. Il était encore 
président d'honneur de la Goutte de Lait 
d« Roubaix. 

Lorsque M. Eugène Motte fit appel à ta 
générosité publique pour construire l'Hô- 
pital de la Fraternité, M. Pierr» Wibaux 
rut, aver son père, Tun des premiers sous- 
cripteurs, et s inscrivit pour 10.000 francs- 

ÉCHOS 
COMMISSION   DÉPARTEMENTALE 

La Commission départementale se réu- 
nira le mercredi 2 avril 1913, A deux heu- 
res et demie de l'aprée-midi. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Oénàa. — M. André Deswarte, de Lille, 

élève-officier de réserve au 1er groupe 
aéronautique, est nommé sous-lieu tenant 
«t eet affecté au 3* groupe aéronautique, 
A Lyon (service actif). 

Servies é« »ant* — Sont promus offi- 
ciers d'administration de 3* classe de ré- 
serve : MM. Lamy, affecté A l'hôpital de 
Lille. ; Langrand, même affectation : Ls- 
may, affecté à la Ire section d'infirmiers 
A Lille ; Gry, affecté à l'hôpital de Calais ; 
Flament. affecté à TbOpital de St-Omer ; 
Ducroux, affecté A l'hôpital de Cambrai ; 
Dupont, affecté A l'hôpital de Dunkerque ; 
Droquère, affecté A^l'hopital de Maubeuge- 

SA PEURS-POMMIERS 
Sont nommée dan» ta département du 

Nord : 
Au grade de capitaine : MM. Constant 

Lobert, A Anein (service) ; Emile Broutin, 
a Beuvrages (honoraire) ; Aristide Mennee- 
aier, à Fourmis« (service) ; Albert Lanoir, 
A Fourmi«« (honoraire). 

Au grade de lieutenant : MM. Henri 
Combien, 4 Ansin (service) ; Emile Hue, à 

Beuvrage» (servi©«)  ;    Csntant  Auchn,  à 
Fourmi«« (service). 

Au grade de sou»-lieutenant : MM. Hlp- 
poryt« Dumas, A Foumiies (service) ; Juta» 
Lhote, A Aniin (service • ; Daniel Dangta- 
terre, à Gœulzin (service) ; Numa Lefeb- 
vre, à Haynecourt (service) : Louis Brenne, 
à Lomme (service) ; Geo Devlgne, A Ma- 
zinghien (service). 

DOUANES 

M. Poz/o dl Iiorgo, directeur des doua- 
nes à Valenciennes, est nommé A Perpi- 
gnan. 

M. Philippe, inspecteur de Ire classe A 
Longuyon (direction de Nancy), est nom- 
mé à Valenciennes. 

NOS AUMOMERS AU MAROC 
Voici une liste que liront avec bonheur 

tous ceux qui ont des parents, A.quelque 
degré que ce soit, des êtres aimés, offrant 
bravement leur vie pour la patrie au Ma- 
roc ; c'est la liste' de» aumôniers militaires 
qui, A leur« risques et périls, à lours frais 
(et ils sont tous pauvres), sont partis là- 
bas pour apporter A nos braves soldats les 
secours et les consolations de ta religion : 

MAROC   ORIENTAL 
BERKANE : Père Reginald Maillard. 
OLD J DA : Père Théodoric Baccalêne. 
TAOURIRT : Père Laurent Philippe. 

MAROC  OCCIDENTAL 
FEZ : f*ère Dominique Bouchery et Père 

Théophile Malausséna, 
MÊQUINEZ : Père Henry Koehler et Père 

Apollinaire (Colombie. 
RABAT : Père Joseph Hardy. 
CASABLANCA : Père Urbain Péledieu. 
SETTAT : Père Vincent Paumier. 
MARRAKECH : Père Austmde Castaing. 
Rien de plus touchant que les lettres que 

reçoivent ces aumôniers des parente rassu- 
re« par leurs soins sur les blessures de 
leurs enfants, ou consolés, fortifia par la 
pensé« que ceux-ci ont eu, à leur chevet, 
un ministre de Dieu pour les absoudre et 
adoucir leurs derniers moments. 

FETE DE L'UNION CATHOLIQUE 
du personnol 

do» Chemins de fer 
A CAMBRAI 

Cette fête qui aura lieu le dimanche 
6 avril s'annonce comme devant être ma- 
gnifique. 

De nombreux groupes ont déjà envoyé 
leur adhésion. Plusieurs délégat ions,quel- 
ques-unes très importantes, viendront de 
Paris, de Lille, d'Armentières, de Busigny, 
de Champaguol« (Jura), de Château- 
Thierry (Atari«), de Coudekerque-Branche, 
de Creapin, de Douai, d'Haut mont d*Hel- 
leromes, de Jeumont, de Pontotee (Seine- 
et-Oise), de Tourcoing, de Valenciennes, 
etc., etc. 

Monseigneur 1 Archevêque a bien voulu 
accepter de présider cette fête. A midi, & 
la Basilique métropolitaine, il y aura, 
messe avec chants exécutés par le« Unio- 
nistes. 

M. le chanoine Delsaux, secrétaire gé- 
néral des œuvres diocésaines, prononcera 
une allocution. 

A quatre heures, séance récréative dans 
la salle des fêtes de l'Institution N.-D. d« 
Gréoe. Les ar&is et ta« bienfaiteurs des 
Unionistes y sont particulièrement invités. 

CONGRES ANNUEL 
de la Jeunesse Catholique 

A   ARMENTIERES 

La Fédération de la Jeunesse Catholi- 
que du canton d'Armentières tient aujour- 
d'hui sou IX" Congre« Fédéral, sous ta 
présidence de M. l'abbé CorbiUé, aumô- 
nier général de l'A, C. J. F. 

A t heur«« 1/2. — Séances d'étude», au 
cercle St-Stanislas, rue des Promenades. 
— Rapport sur la*R. P. S., présenté par 
M. André Cusear, avocat, président de la 
Fédération d« Lille. 

A 11. keures. — Assamblée générale.an- 
nuelfe «ta ta Caisse dotale. 

A 3 heur— pré lissa. — Séance général« 
présidée  par M.   l'abbé Corbillé  : 

1. Allocution d'Alfred Beaucourt, avo- 
cat, président de la Fédération d'Armen- 
tières ; 

Lî. Rapport sur 1 couvre de l'A, C. J- F. 
dans le canton d'Armentières ; 

III. Discours du comte Adrien d'Esctai- 
bes, président de l'Union du Nord ; 

IV. Discours de Cauvière, membre du 
comité central de l'A. C. J. F. 

Immédiatement après la séance géné- 
ral« un salut sera chanté en l'église St- 
Vaaat par les membres de la J. C Le ser- 
mon sera donné par M. l'abbé Corbillé, 
aumônier   général 

■ t SK MCI    POUR    AUTO» 

Peur an«  mtoM  dépens« ta 

Moteurine 
veux tara fair* 1« plu« d« ebemin 

Vingt ouvriers 
•eu« un« charpente 

«  BRUXELLIS 

LA  FTEVÄE   APHTEUSE 
DAN«   LI   PAS-DE-OALAl» 

Cinquante-huit Mtes à corne» ont été re- 
connu« atteintes de la ilevr« aphteuse 
dans deux fermes & Bucquoy, près d Achiet. 

—***.&^%v— 

CONCOURS 
d'Animaux   Reproducteurs 

a   Hazebrouck 

La charpente métallique d'un hangar, 
dans une brasserie, »'est éeroosse. vTngt 
ouvriers ont été blessés grièvement ; cinq 
d'entre eux sont en danger de mort. 

ESPÈCES   BOVINE   ET  PORCINE 
Voici le programme du concours orga- 

nisé, le lundi 21 avril, par la Société d'Agri- 
culture d'Hazebrouck, et qui est doté de 
subvention« : 1.100 fr. du ministère de 
l'agriculture, 1.250 fr. du Conseil général 
du Nord et 1.500 fr. de la ville d'Haze- 
brouok. 

Espéos bovine (raee g«jw«wsi put«;. — 
Taureaux sans dents dé remplacement. — 
1« prix, 120 Ir. et médaille offerte par M. 
l'abbé Lemire, député; 2% 120 fr.; 3», 100 fr.; 
4«, 90 fr.; 5\ 85 fr.; 6-, 80 fr.; r\ 55 fr.; 
8-, 45 fr.; 9», 35 fr.; 10*. 25 fr.; 11», 20 fr.; 
12\ 13- et 14', 15 fr.; plue 6 prix de 10 fr. 

Taureaux de tout âge. — 1" prix, 100 fr.; 
2», 75 fr.; 3« et 4«, 50 fr.; 5*. 20 fr 

Génisses reconnues pleines ou A lait 
ayant au plus deux dents de remplacement 
— 1* prix, 80 fr. et objet d'art offert par 
M. Degroote, conseiller général ; 2\ 80 fr.; 
3-, 60 Tr.; 4-, 40 fr.; 5», 30 fr.; 6., 20 fr.; 
>; 15 Ir. 

Génisses de c/uatre A six dents de rempla- 
cement reconnues pleines ou A lait — 
1M prix, 75 tr. et objet utile à l'agriculture 
offert par M. Vandenbuesche, conseiller gé- 
néral; 2\.60 fr.; 3-, 50 fr.; 4«, 35 fr.; 5-, 20 fr.; 
6», 15 fr.; >, 10 Ir. 

Vaches à lait de tout Age. — 1" prix, 
100 fr.; 2», 80 fr.; 3-, GO fr.; 4», 50 fr.; 
5», 40 tr; 6«, 30 fr; 7\ 15 fr.; g». 10 fr. 

Vaches pleines de tout âge dans un état 
de gestation très apparent. — l»r prix, 
100 fr.; 2«, 80 Ir.; 3», 60 fr.; 4«, 40 fr.; 6-, §0 t.; 
7; 15 fr. 

Espèce porcine. — Verrats : 1** prix, 
40 fr. : 2*. 30 fr. ; 3», 20 fr. ; 4-, 10 fr. 

Truies : 1" prix, 30 fr.; 2«, 20 fr. 
Le bureau des inscriptions sera ouvert à 

neuf heures du matin,''sous las arcades de 
l'Hotel-de-Ville. L'admission des animaux 
sur ta lieu du concours sera fermée à dix 
heures et demie. 

Le concours se tiendra sur la Grand'- 
Place et sera suivi d'un banquet à la 
« Fleur de Lys ». 

La distribution des récompenses se fera 
à la mairie d'Hazebrouck le lundi 13 octo- 
bre, A onze heur«» du matin. 

Quatre récompenses seront accordées 
pendant l'année 1913 aux vieux serviteurs 
les plus méritants, dont les patrons tont 
partie de la Société. 

Cinq réoompejvses, de 10 fr. chacune, of- 
fertes par M. Lemire, député, seront accor- 
dées aux servantes de ferme les plus méri- 
ta nies. 

Les propositions doivent être adressées 
au secrétaire de ta Société avant le 1er juil- 
let. 

Fromont sera-1-il exécuté» f^ 

Le dossier de ce condanmé à nvsri es* 
paru pour ta parquet de ta Cour d* css>- 
sation avec avis -du président du Tribu- 
nal civM, de SainUhner qui a « njlsfé -\ 
cette affaire. A cet avis ost joint celui dut 
parquet général de Douai. , 

On affirme que ces avis concluent for- 
mellement au retat de tout recours en* 
prâce et A l'exécution de Fromont. repré- 
senté comme un individu ayant eu cons- 
cience de ses actes et indigne de pitié. 

-**>VAi«**— 

LE FEU A MARLY-LESV ALEHCfHUES 
DEGATS   IMPORTANTS 

Samedi matin, vers quatre heures, un' 
violent incendie a éclaté à la Compagnie 
générale de construction des wagons-lits, 
A Marty-les-Valenciennes. 

C'est dans ta magasin où l'on travaille ta 
bois que ta sinistre s'est déclaré : ce béti- 
meiit. qui mesure cent trente mètres sur 
quinze, était construit en bois et couvert 
avec- de la tôle ondulée ; il était situé A* 
l'aile droite de l'usine, qui occupe huit cent! 
soixante-dix ouvriers. 

Le veilleur de nuit, Henri Normand, qui 
s'aperçut ta premier du fléau, donna; 
l'alarme et, aidé d'une équipe d'ouvrier«, 
organisa les premiers secours. Les troiv 
pompes de rétablissement furent omises an 
batterie. Les pompiers de Marly, comman- 
dés par M. le capitaine Monchieourt, arri- 
vèrent peu après, bientôt suivis d'un pi- . 
quel du 127* régiment ^infanterie. 

Malheureusement, malgré toute l'activité 
déployée, le bâtiment incendié ne formait 
déjA plus qu'un immense brasier. Ce n'est 
que vers huit heures que les oompiers. ai- 
dés de la population accourue an mass«, 
purent se rendre maîtres du sinistre. On 
continue à noyer les décombres dans ta. 
crainte d'un retour offensif du fléau, et 
quatre pompes sont restéoq sur les lieux. 

On ignore jusqu'à présent ta chiffre des» 
dégâts, mais on croit qu/ita atteindront en- 
viron cent mille francs. Il y a assurance.- 

—^W-O-A^V— 

PARFIM CACHEMIRE 
»AVON  NOTRE-DAME   OC  Ut   TREILLE 

pur et fcyglénlqua paar le llnt» « M) iMmuts. 
«« taon« parfum«. — Victor VAISSIIR. 

ces« 

ON  MINEUR POIGNARDE: 
A VICOICNE 

LE  SUCRE   BEGHIN 
S* reconaalt à m DUocneur. è sa tout» réffulitr* 

Un ouvrier gagne un gros lot 
A  MAUBEUCE 

M. Loir, ancien ouvrier de l'usine Wau- 
tier et C1*, de Maubeuge, possédait une 
obligation du Crédit Foncier. Lors d'un des 
derniers tirages, U a gagné un lot de cent 
mille francs. 

M. Loir et sa femme habitent au fau- 
bourg de Mons. 

Vendredi matin, vers neuf heures, le rnft 
neur Chartas Boulanger, 28 ans, pension- 
naire de l'estaminet Charles Deguïde, rue 
d* Saint-Ajnand, annonçait à son logeur 
qu'il prenait congé. Puis il fit ses paquet«, 
dans lesquels il voulut mettre un réveil. ' 

Deguide le pria de lui laisser en gage cet 
objet. Deux pensionnaires, M. et Mme Flo- 
rent, prirent parti pour ta logeur, qui pro- 
testa et bouscula ta couple. 

La dame Florent perdit tout sang-froid. 
Tandis que son mari terrassait ta mineur, 
elle fut quérir un couteau «t en donna plu- 
sieurs coups au mineur tombé. 

Le blessé porte une ploie A l'omoplate 
gauche et une autre «u cuir chevelu. D 
n'est nullement en danger- 

A TOURCOING 
Vn mari ««par« d« sa 

femme tented« tuer cette 
dernière. 

Il M brun matfta u cervelle 

■AVW>wv 

UNE TUE FEMME  SE 
A HAU MY 

in descendant un escalier 

Mme veuve Dhaussy, né« Lydie Lobry. 
77 ans, vivant seule,'était montée A son 
grenier. En descendant, elle tomba du 
haut de l'escalier. Entendant un bruit in- 
solite et des raies, des voisins accoururent 
et relevèrent la pauvre femme, qui expira 
quelques instants plus tard, sans avoir 
repris coniiaisaance. Un docteur constata 
une fracture du crane 

LES VWLÖTES DE PAQUES 
S«ue «s tttr« «rtntanier, Vtator Vaitsler 

noua ■ lésants un nouveau savon, «ul con- 
tient tout If charme des violettes fraîches, 
s'«st-A-dlr« ta «uinfssenric des fleura et te 

0284 

Un bateau se pèche incendié 
AU LAUGE M  DU4SKCRQUK 

Vers une heure et ctausSe du matin, sa- 
medi, ta maître de pèche Auguste Vaniulle, 
du bateau ■ Don-dê-Oieu ». se trouvait au 
large des jot6—, quand il aperçut tout A 
coup une vive lueur en mer ; il se porta do 
ce côté «t constata bientôt qu'un slooa A 
moteur, « Le Jacques »>, na 110, arnia&uT 
M. Bitaine de Bosetnlael, patron Persan, 
était en feu ; les deux hommes d'équipage 
couraient tas plus grands risques. 

Il réussit A accoster le sloop et, après 
avoir contribué A éteindre l'incendie, qui 
s'était déclaré près du réservoir à essence, 
prlt"les deux pécheurs A son bord et leur 

morcfue. 
 i «n cours de route ta feu se déclara 

a nouveau, «t ta «loop sombra à hauteur 
du lazaret. 

Ce sinistre serait dû à l'inflammation 
d'un paquet d'étoupes qui aurait de suite 
cotnnxuxuqué ta feu eu réservoir A essence. 

prit Te* 
bateau 

Un   drame    sanglant dans un 
désuni s'est passé rue DerVaux, 4, A l'e  
minet du « Bouillon », samedi, A 6 heures 
et demie du soir. 

LE   MENAGE   HAINT2-VANDERDON0H 

Marie Vanderdonck, née à Avelghem, 
Agé« aujourdhui de 50 ans, épousa «h 
seconde« noces, il y a 25 ans, Nicor** 
Haintz. âgé de 50 ans, né A Bennert 
(Luxembourg bälg©). Il y a deux ans, ta 
mari qui était chef d'équipe chez MAI. Dfu- 
bois et Dazin, expéditeurs rue du GranéW 
Chemin A Roubaix, fut condamné à 18 
mois de prison, pour vota de laine A laJ 

gare. Sa peine terminée, il fut expulsé d» 
territoire français. 

Sa femme, dont la vie avec Haintz était 
fort dure, refusa de le suivre en Belgique. 
Il y a trois mois elle vint s'installer A l'es- 
taminet du te Bouillon »>, rue Dervaux. Eil« 
devait quitter ce cabaret aujourd'hui pour 
aller reprendre un autre débit à Roubaix» 
rue Lacroix. 

LE DRAME 

HaLnU aiurait voulu, A plusieurs rspsfW 
«es, que sa femme vint le rejoindre fc! 
M«usoron. Il avait fait faire de multipjssv 
démarches en vue de reprendre la vtav 
commune. Sa femme «Tait toujours ofW 
posé un refus catégorique 

Hier samedi, le mari acheta un revol- 
ver du calibre 9 et des cartouches A boitas* 
blindées. U s'en vint vers 6 heures A Dps- 
taminet du <« Bouillon », Un ?ons9mma-. 
leur, M. Deffrennes, charpentier, buvait 
tranquillement  une consommation. 

Haintz ss fit servir un genièvre, un «s- 
cond, 'un troisième. Il en était à ce der- 
nier verre quand M. Deffrennes sortit.. 
Jusque-là il avait été calme. 

Sa femme pensa qu'il finirait par s'en, 
aller et dans l'espoir de nAtîr t-cn départ 
elle se rendit à la cuisne le lassant seul' 
dan« la salle de débit 

Haintz, au contraire, la suivit. Le 
voyant «'approcher elle lui ferma, la port* 
au nez. Le mari fit effort pour l'ouvrir. 
Un carreau du vitrage so brisa puis ta 
ports céda sous la poussée de flaunts, 
grand gaillard  taillé  en  hercule. 

Se posant en face de sa femme. U hd 
dit : « Maintenant, c'est fini. J« vais tat 
tuer et me tuer ensuite. » Tirant de «ta 
poche ta revolver acheté le .matin, HasssB 
en déchargea un coup sur Marie V ander« 

Du  29  mare  19)13 COURS DES MARCHES A TERME EN LAINES. COTONS ET CAFES Du  2*  mar* 1913 

T. U. 

Mar»  
ATT«  
Mal  
Juin  
Juillet  
AoOt  
SapUmbrt . 
Octobre 
No*embre 
Décembre 

! Janvier  
/ Férrier  

' Vntet 
.gtndance 

COTE 
pieced. 

COTE 
u b.Jo 
Roub. 

8 471/2 6 471/1 
0 40 
ü37i/t 
b  .6 
0 30       |8 Î71/2 
0 Mi/t« 16 
o K : /• b «1/1 
o su — 
o 171/18 ii 
0111/1 - 
a 10      !   — I 

OFFRES 

acacu     »toi. 

Amwjra T. I. 

COTE de u h. J» 

frioll,   jour 

T 
ti 47 1/2 64» 

640 
636 

• 271/2!    — 
6 221/2 6 t» 
6 20        6211/1 
6 171/16 to 
6 1»        «171/2 

0 16 

fto.uuok. 

6 12J 
6 17» 
6 1»   I 
II» 
6 10 
6 07» 
4 0» 
0 026 
6 00 
6 87» 
»OS   ! 

U Hpvr. U Navra 
Ltine« Mériae. 

COTE 10 o. 
erécai.' jour 

• H» 
6 17» 
au 
IIS 
6 10 
8 07» 
»05 
6 01» 
6 00 
6 076 
6 OS 

6 22» 
• 176 
6 1» 
6 11» 
• 10 
• 07û 
6 06 
6 02» 
6 (10 
» m 
5 05 

180000    J60OO    — 

U« VI'184 60 
I»« 50 184 50 
1H 5" 184 50 
1»* M 184 U) 
i»4 M 184 M 
184 aO I84 M 
184 M) 184 60 
1»4 50 184 5J 
184 184 
1»2 M 182 5" 
»W ,180 
1-8 188 

COTONS 

lour 

LaHavra 

CAFÉS COTON* 

I 

81 02 
«1 
t>l 
»0 62 

«2 t, 
M 62 
•1 '12 
»1 25 

360       —        — 

»U 12 »0 75 
78 50; SO lï 
71 : * 07 
76 27   77 »0 
76       I 7rt 62 
76 37'7» 
7» l«l :i7j 
76        76 62 

prteM 

7» »0 
7ï 75 
73 76 
74 50 
74 60 
74 7» 
76 
7« 76 
74 7» 
74 50 
74 50 
74 50 

4100      160 

jour •air 

73 50 
73 7» 
73 7» a. 
74 »0 
74 7» a 

;7« ^ 
7» ï» 71 s 
7» 
74'73 S 
74 7» ■ 
74 7» 

lOOOO    6000      _ 
Soutanua I 

NewYenk «•»-York 

COTONS CAFtS 
PNC prisa« (•Bi- 

1» 31 «4« il 61 ll 53 u io Î7 " 1161 11 63 
1» 85 il 07 Il  70 il 71 1. 88 11 1181 11  81 

Il H i\<* }1 8« 1181 
1    75 }1 88 Il 01 il 01 
il  4» 77 82 7* 10 12 U 
U 44 a 57 Un il 12 ■»»    — ta»   _ ii u a i2 
U41   «60 lui il a 
Ü41   U 55 }- 11   12 11 

"~ l~ "" 
Il 13   12 12 

. 

LIVERPOOL 

DERNIER» TÉLÉGRAMME» 

Nam-Vara. — Cotons — Recettes probable» l / 
Néant ; en 1912. 40000 b ; en 1911, 21 000 b. ' 

MOIS 

Mara-AvrU. 
Avril Mai. 
Mal-Juin 
Juin-Juillet 
Juillet Août 
Aoovsept 
Sept Oct 
Oci-No»  
Nov. I>*e    . 
rtAe.-JanT.-. 
Janv -Fév 
Kev-Mars 

COTONS 
I coure d«' <-16 
fprécé i jour" 

• 6i    g 71 
• 66   |» as 
« 64,5 • 80,5 
• u:<,6 î GZ& 
• 81* • 03,6 
• 88     J 58S 
• 46   |5 47* 
• 31     » 34 
8 22,5 » 25,5 
• tv.5 8 Ctjk 
»!•>     «21 
6 17   l«20 

Mare     
Mal     
Juillet   
Octobre    
Décembre .... 

Prêt    J« «.. 
12.48       12.4« 
11.07 
11.98 
11,57 
11,60 

12.06 
11.96 
1U< 
n.se 

■•~i 
••- *l 

Msponib Ventes 5000 b. 
Souvenue« 

■auaaX-Touraeina. — LAINES. — Affairai 
traitées :i U .orbe(lie  : 

Matin. — 10000 k. à 6.47 t   Avril. — 5.000 a. 
A 8.27 1, Août — i:. ooo k. a 6,25. Septambre. —. 
15000 V. 4 C.S t. Octobre. — 5.OO0 k à 6JA, 
Décembre. — Total : 50 000 k. ^^ ' 

Soir. — («Mit. 
Lundi 31 mars il n'y aura pas d» Cota «&%. ■ 

cisU». ^t 
Maral 1« »Trti. u CM« itfiniei •amâen 

à otttU, » noubau ^^^ ^^^A 
C 


